
La rose de l'Espérance 
 

« La pluie et la neige qui descendent des cieux n’y retournent pas sans avoir 

arrosé la terre et l’avoir fait germer…  

« Voici que le semeur est sorti pour semer … des grains sont tombés au bord 

du chemin, d’autres dans les épines et enfin dans la bonne terre… »  

 

En méditant sur ces deux textes, j’ai d’abord pensé au désert. C’est sec, du sable 

et quelques touffes d’herbe ici et là sur des centaines de kilomètres. Mais il 

suffit qu'il pleuve pour que l’herbe pousse et même des fleurs. Il y a une fleur 

qu'on appelle la rose de Jéricho, elle est toute grise, on dirait un caillou, il suffit 

de trois gouttes d'eau, même après des années sans pluie, pour qu'elle s'ouvre 

lentement et nous montre son cœur, on l’appelle la rose de l'Espérance. 

 

Il y avait des roses de Jéricho dans le désert de Palestine et 

quand Jésus a raconté la parabole du semeur, les disciples 

se sont rappelé la fleur de l'Espérance. Mais Jésus a quand 

même dû leur expliquer la Parabole  du Semeur. 

 

 

Les évangélistes ont trouvé la Parabole si intéressante qu'ils en ont fait un 

catéchisme qui est resté jusqu'à nos jours. Voyons comment cette Parabole nous 

parle encore. 

 

Jésus nous dit que la semence peut donner de très beaux résultats. Regardez les 

fleurs qui décorent notre autel aujourd’hui. Quels soins il a fallu au jardinier et 

aux décoratrices pour obtenir ce magnifique bouquet. Chaque fleur est 

particulière, mais cela dépend de tant de conditions.  

 

Le grain peut tomber : - au bord de la route et sécher ;  - sur des cailloux et ne 

pas pouvoir prendre racine ;  - dans les orties et être étouffé ;  - dans la bonne 

terre et faire un beau bouquet. 

 

Je prends quelques exemples dans notre entourage ou dans nos familles, avec des 

noms au hasard. Toute ressemblance avec des gens connus serait fortuite. 

 

Benjamin a très mal fini. Son corps a été repêché dans une rivière un matin. 

Personne n’arrive à s’expliquer ce qui s’est passé… On a dit beaucoup de 

choses : de mauvaises fréquentations, un groupe de jeunes des banlieues.  Ceux 

qui l’ont connu chez lui n’ont pas été vraiment surpris. Il se laissait facilement 

entraîner… Tout ce qu’on lui disait ne servait à rien… Un vrai pissenlit poussé 

au milieu des pavés… « Le grain est tombé sur un sol trop dur, il a été picoré 

par les moineaux ! » 



 

Adeline était très différente… Depuis toute petite, elle était réservée et réfléchie. 

Une fleur de lys, disaient ses parents. A l’école elle faisait l’admiration de ses 

maîtresses. On a même pensé qu’elle se ferait religieuse. Mais elle choisit le 

métier d’institutrice. Elle ne s’est jamais mariée. Elle a donné beaucoup d’elle-

même. Très active dans la paroisse, elle lisait à l’église et faisait le catéchisme.  

Et puis, un jour tout a changé. On dit qu’elle a eu maille à partir avec son curé et 

n’a plus voulu mettre les pieds à l’église. « Des épines avaient poussé sur son 

chemin.»  

 

Patrick était l’enfant chéri de la famille. Il était ambitieux en tout. A l’école, il 

était chef de classe. Un coquelicot au milieu des blés. Plus tard, dans sa vie 

professionnelle, tout lui réussissait. Il avait l’envergure de l’homme d’affaires. 

Mais il lui manquait une chose, le cœur. Quelle que soit la relation qu’il avait 

avec son entourage tout finissait par se gâter car il aimait trop l’argent. « Le sol 

était bon, mais le soleil de la réussite a grillé la semence. »  

 

Marie était la plus jeune. Les gens parlaient peu d’elle. Personne ne fut surpris 

de la voir rester à la maison. Elle s’entendait bien avec tout le monde. Une 

véritable pervenche. Elle se maria avec un gars du pays qui s’avéra être un 

buveur. Il lui en fit voir de toutes les couleurs, et comble de malheurs, le dernier 

de ses quatre enfants lui en faisait pis que pendre. Elle avait aussi en charge ses 

vieux parents. Pourtant elle ne se plaignait jamais. Elle était loin de se considérer 

comme une sainte et son mari, ses enfants et son entourage ont profité des fruits 

de la bonté qu’elle a su partager jusqu’au bout.   

« Le sol était bon, la semence a poussé et a donné du fruit à raison de mille 

pour un … Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende », nous dit 

Jésus.  

 

Papas et mamans, qui avez tant de difficultés avec vos enfants, papis et mamies 

avec vos petits enfants, ne renoncez pas à jeter la semence dans leurs cœurs. Un 

jour elle portera du fruit. 

   

Comme la rose de Jéricho dans le désert, votre semence peut prendre des années 

et soudain éclore sous la pluie de la grâce de Dieu. Alors gardons espoir comme 

la fleur espère un jour la pluie, c’est la rose de l’Espérance AMEN. 
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